
C’est au début de l’automne 2016 que plusieurs 
phénomènes de colonisation de parcelles par 
des Punaises ont été signalés dans des champs 
de Colza de la partie ouest de la France. 
Ces signalements émanaient d’agriculteurs, 
de techniciens de chambres d’agriculture, 
d’employés de coopératives et de négoces 
agricoles.

 L’une de nous (ET) s’est rendue sur le 
secteur de Saint-Hilaire-la-Palud (Deux-Sèvres, 
79257) et a pu constater la présence de plusieurs 
milliers de larves de Punaises en bordure de 
certaines parcelles de Colza ainsi que dans 
les cultures avoisinantes. Des larves ont été 
prélevées, puis mises en élevage au laboratoire 
dans le but d’obtenir des adultes identifiables. 
Quelques jours plus tard, des adultes ont pu 
être examinés, il s’agissait d’une espèce de 

Nysius du groupe de graminicola. L’étude des 
genitalia du mâle et particulièrement ceux de 
la femelle (Figure 5) ont permis d’identifier 
Nysius cymoides (Spinola, 1837) (Figures 4). À 
notre connaissance, les immatures du stade III 
à V sont illustrés pour la première fois (Figures 1 
à 3).

Localités concernées et dates 
de colonisation des parcelles

Nous avons pu examiner et identifier des 
spécimens provenant de parcelles de Colza 
de Saint-Hilaire-la-Palud (79257) (plusieurs 
centaines d’individus collectés le 26-ix-2016) et 
de Saint-Médard-d’Aunis (Charente-Maritime, 
17373) (16 exemplaires collectés le 12-x-2016).
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Résumé. – Les auteurs signalent des cas de pullulations dans l’Ouest de la France de Nysius cymoides (Spinola 
1837) (Heteroptera Lygaeidae) dans des parcelles de Colza. Le phénomène concernerait un vaste 
territoire (localités réparties dans les départements de Vendée, Charente-Maritime, Charente, Vienne 
et Deux-Sèvres). N. cymoides consomme une large gamme de plantes. L’espèce est considérée comme 
nuisible au Colza en Iran et n’a, pour le moment, pas été signalée comme telle en France. Dans notre 
cas, la ponction de sève des plantules de Colza par les larves a conduit au dessèchement du végétal.

Summary. – The authors report cases of infestations in western France of Nysius cymoides (Spinola 1837) 
(Heteroptera Lygaeidae) in canola fields. The phenomenon would concern a vast territory (localities 
distributed in the departments of Vendée, Charente-Maritime, Charente, Vienne and Deux-Sèvres). 
N. cymoides consumes a wide range of plants. It is considered as a canola pest in Iran and has not 
been yet reported as such in France. In our case, puncture of sap on seedlings by the larvae led to the 
desiccation of canola.

Keywords. – Heteroptera, Lygaeidae, Nysius cymoides, Immature stages, Infestation, Canola crops, West of 
France.
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Figure 1 à 5. – Nysius cymoides : 1) Larve stade III (1,0 mm) ; 2) Larve stade IV (1,5 mm) ; 3) Larve stade V 
(2,2 mm) ; 4) Adulte mâle (2,5 mm). La taille correspond à la mesure entre l’extrémité de la tête et l’extrémité 
de l’abdomen.  5) Spermathèque, colorée à l’éosine (clichés Jean-David Chapelin-Viscardi).

Carte 1. – Localisation des parcelles de Colza ayant fait l’objet de signalements en 2009 (rouge) et en 2016 
(violet). Cercles : pullulation de Nysius, spécimens non identifiés. Étoile : pullulation de N. cymoides. 
Crédits cartographiques : OpenStreetMap / QGIS, conception J. Leroy.
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Figures 6 à 9. – 6) Larves sur Chenopodium sp. (23-ix-2016, Deux-Sèvres). 7) Larves au sol en bordure d’une 
parcelle de Colza (23-ix-2016, Deux-Sèvres). 8) Plantule de colza desséchée suite aux piqûres des larves de 
Nysius (6-x-2016, Charente-Maritime). 9) Parcelle de colza (3-i-2017, Charente-Maritime) colonisée par les 
larves au cours de l’automne. Le végétal est détruit (sol nu) sur les premiers mètres (4 à 5 mètres sur le cliché 
et 25 à 30 mètres entre le jalon et le chemin, situé derrière la photographe) (clichés Élodie Tourton).
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 D’autres signalements ont été rapportés par 
diverses personnes du milieu agricole. Nous 
n’avons pas vu de spécimens provenant de ces 
localités mais le phénomène décrit est similaire 
en tous points à ce que nous avons constaté sur 
les secteurs contrôlés.
 Les observations ont été réalisées en 2016 sur 
les communes suivantes :
Charente : Aigre (16005) ; 
Charente-Maritime : Dompierre-sur-Mer 

(17142), La Jarrie (17194), Saint-Médard-
d’Aunis (17373) ; 

Deux-Sèvres : Saint-Hilaire-la-Palud (79257), 
Brioux-sur-Boutonne (79057), Sainte-Soline 
(79297) ; 

Vendée : Fontenay-le-Comte (85092) ; 
Vienne : Brux (86039), Couhé (86082). 
 Si toutes ces situations étaient imputables 
à N. cymoides, le phénomène serait alors de 
grande ampleur, puisqu’il a été observé sur un 
vaste territoire (localités réparties sur au moins 
2 200 km²) (Carte 1). Toutefois, la destruction 
du Colza ne concernait que quelques parcelles 
pour chacun des secteurs.
 Il convient de préciser que ce phénomène 
avait été relevé en 2009 dans le même secteur. A 
l’époque, la Punaise avait été identifiée au rang 
générique [Palleau, 2009]. Les indications 
géographiques fournies étaient les suivantes : 
Charente-Maritime : Saint-Pierre-de-Juillers 
(17383) ; Deux-Sèvres : Chef-Boutonne (79083), 
Luché-sur-Brioux (79158) et dans le Nord de ce 
département (sans précisions).
 Cette année, le premier cas a été signalé le 20 
septembre dans les Deux-Sèvres, à Saint-Hilaire-
la-Palud, puis à Sainte-Soline. Rapidement, les 
départements limitrophes ont été concernés. Le 
phénomène a duré trois à quatre semaines.

Données écologiques

N. cymoides est une Punaise phytophage 
polyphage, se nourrissant de plantes de 
différentes familles botaniques : Caryophyllaceae 
(Spergularia), Asteraceae (Centaurea, Artemisia, 
Lactuca), Malvaceae (Gossypium)… Parenza 
[1985] indique que l’espèce se nourrit en Italie 
d’une Simmondsiaceae introduite, le Jojoba 
Simmondsia chinensis (Link) C.K. Schneid. 
Dans ce même pays, une « infestation » de N. 
cymoides a été signalée très récemment et pour 

la première fois dans une culture de Quinoa 
(Chenopodium quinoa Willd.) (Amaranthaceae) 
[Bocchi et al., 2016]. Les Brassicaceae sont 
également concernées : Chou, Chou-fleur et 
Moutarde sauvage en Israël [Schaeffer & 
Panizzi, 2000]. Péricart [1998] ne mentionne 
pas cette l’espèce sur Colza (Brassicaceae). 
 Cette année, N. cymoides n’a pas été repéré 
uniquement sur le Colza. En effet, si cette 
plante cultivée a connu de sévères dommages 
liés aux piqûres des larves, la flore spontanée 
a également été atteinte. Ce fut le cas d’une 
Amaranthaceae (Chenopodium sp.) (Figure 6) 
et d’une Fabaceae (Trifolium sp.). Le Trèfle a 
d’ailleurs été le végétal utilisé pour conduire 
l’élevage des adultes en laboratoire.
 L’espèce est connue pour causer des dégâts 
dans les cultures de Colza en Iran [Amini 
Khalif Badam et al., 2006 ; Mollahahi et al., 
2016]. En Turquie, jusqu’à présent, elle n’est 
pas considérée comme nuisible mais il s’agit 
de la seule espèce du genre Nysius détectée 
régulièrement dans les parcelles de Colza 
[Demirel, 2009]. 
 D’autres espèces de Nysius sont considérées 
nuisibles au Colza. C’est le cas de Nysius 
raphanus Howard, 1872 en Amérique du Nord 
[Demirel, 2007], Nysius vinitor Bergroth, 1891 
en Australie [Gu et al., 2007] et Nysius huttoni 
White, 1878 en Nouvelle-Zélande [He & Wang, 
1999]. Cette dernière espèce a été découverte 
en Europe, notamment aux Pays-Bas [Smit et 
al., 2007] en Belgique et dans le Nord de la 
France [EPPO Global Database, 2010].

Dégâts constatés et observations en parcelles

Le phénomène est assez impressionnant car 
les larves colonisent massivement les parcelles 
(Figure 7). Elles évoluent en groupes et se 
nourrissent des végétaux qu’elles rencontrent 
(plantes citées ci-dessus). Les premiers dégâts 
ont été visibles en bordure de parcelle, puis, 
les immatures ont progressé vers l’intérieur du 
champ. Les végétaux ont alors perdu de leur 
vigueur, puis se sont desséchés (Figure 8) et 
particulièrement le Colza qui se trouvait alors 
à un stade de développement précoce (1 à 4 
feuilles selon les parcelles touchées). Au regard 
du faible développement du Colza à cette 
période, la pullulation des Nysius a conduit à 
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la destruction partielle ou totale de la culture 
(Figure 9).
 Il est difficile d’expliquer les raisons de ces 
observations simultanées dans l’Ouest de la 
France, et de savoir pourquoi localement, 
certains champs étaient touchés et d’autres non. 
L’explication est probablement multifactorielle 
et peut être liée à un concours de circonstances.
Les observateurs ont tous été témoins d’une 
colonisation des parcelles par les Nysius. 
Ces Punaises provenaient alors des parcelles 
adjacentes. Dans la plupart des cas, les parcelles 
environnantes avaient la caractéristique de 
n’avoir pas fait l’objet d’un travail du sol 
durant l’été. Il s’agit par exemple de chaumes 
de Blé sans repousses (non travaillées depuis 
la récolte), de Maïs bio enherbé, de cultures 
fourragères bio ou de repousses de Colza. Il est 
possible que le travail du sol sur ces parcelles en 
fin d’été et au début de l’automne, notamment 
le déchaumage, ait provoqué un dérangement 
puis une migration massive des larves vers des 
sources d’alimentation proches.
 De plus, les conditions climatiques atypiques 
de cette année (climat extrêmement chaud 
et sec en août et septembre) peuvent être un 
facteur explicatif. Elles pourraient avoir joué 
un rôle sur le développement de l’insecte, mais 
elles ont assurément été responsables du retard 
de développement du Colza (retard de trois à 
quatre semaines). Les conditions sèches et les 
désherbages de prélevée n’ont pas permis une 
bonne « installation » des jeunes Colzas (30 à 
45 plantules par m²). Ces conditions ont rendu 
le végétal bien plus vulnérable face aux piqûres 
des Punaises et l’absence de plantes adventices 
dans les parcelles n’a pas permis aux Punaises de 
trouver une alimentation de substitution. 
 Dans l’ensemble du paysage agricole, ce 
phénomène n’a, pour le moment, concerné 
que quelques parcelles sur chaque secteur. De 
plus, N. cymoides n’est pas reconnu comme un 
organisme ravageur du Colza en France. Ainsi, 
aucun insecticide n’est homologué pour lutter 
contre cette Punaise. D’après des observations 
effectuées en 2009, des techniques de lutte 
physique seraient envisageables, comme 
l’irrigation des parcelles. Cette méthode a 
été testée cette année et semble avoir donné 
satisfaction. En effet, un colzaïculteur a ressemé 
du Colza fin septembre sur les 40 premiers 
mètres d’une parcelle. La mise en place d’une 

irrigation destinée à assurer la levée du végétal a 
permis d’enrayer la progression des Punaises.

 Nul doute que cette espèce est à surveiller 
mais également à étudier, pour comprendre 
les causes de son développement spectaculaire. 
Au regard des précédents dans le secteur, il 
est possible que de nouvelles pullulations 
surviennent à l’avenir. Des données bio-
écologiques et biogéographiques seraient à 
acquérir pour bien cerner les exigences et les 
besoins de N. cymoides.
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Dans le cadre d’une étude géographique et bio-
écologique de deux espèces jumelles bicolores 
du genre Oulema  : O. melanopus (L., 1758) et 
O.   duftschmidi (Redtenbacher, 1874) (Coleoptera 
Chrysomelidae Criocerinae), nous recherchons 
du matériel exploitable provenant de France 
métropolitaine et de Corse.
Ces deux espèces sont souvent confondues sous 
l’appellation « Oulema melanopus » ou « Lema 
melanopa ». C’est pourquoi nous souhaiterions 
pouvoir examiner du matériel de collection. L’étude 
des pièces internes des spécimens nous permettra de 
discriminer les deux espèces. 
Nous sollicitons nos collègues qui souhaiteraient 
mettre à disposition leurs Oulema pour étude. 
L’ensemble du matériel sera bien entendu rendu 
après examen.
Également, il est possible d’étudier des spécimens 
collectés cette année. Dans ce cas, le fauchage 
des Graminées durant les mois de mai à juillet est 
à privilégier. En effet, Les Oulema bicolores sont 
courantes à cette période au niveau des clairières, 
des lisières forestières ou des bandes herbacées près 
des cultures. Pour les besoins de l’étude, une récolte 
d’au moins 40 spécimens par localité (avec date, lieu 
et coordonnées GPS) est préconisée. Ces spécimens 
pourront être conservés dans un flacon d’acétate 
d’éthyle, dans de l’alcool à 70° ou sur couche et 
transmis au laboratoire.

Toutes les localités nous intéressent et celles des 
secteurs Nord-Est et Sud-Ouest sont particulièrement 
recherchées.
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Oulema melanopus mâle, taille : 5 mm 
(cliché J.-D. Chapelin-Viscardi)
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